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\ CeHe revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes sont autant de
lumières dans la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pos vers des horizons nouveaux. Aider l’être humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue.

Mensue ?Sème Année
N° 22

- Janvier I960 - 
LE SENS DE L’HUMAIN.

"Je suis homme et rien de ce qui est humain ne m’est 
étranger".

TERENCE.
La gigantesque et magnifique vague de solidarité qui a déferlé 

à travers notre pays, et ceux voisins, lors de la terrible catastrophe de 
Fréjus, est un exemple frappant^que tout n’est pas corrompu ici-bas, et 
qu’il y a au coeur de nombreux êtres cette flamme indestructible d'amour 
du prochain; flamme peut-être souvent en veilleuse, mais néanmoins présen­
te, et prête à se raviver à la moindre prise de conscience de telle ou 
telle situation tragique.

Et ce qu’il y a de merveilleux dans cet immense élan de solida­
rité, d’amour du semblable, c’est qu’il a bousculé, renversé toutes les 
barrières érigées par l'homme; seul le sens humain a parlé» Chacun a don­
né d’une façon anonyme, et^personne ne s'est soucié si le don offert al­
lait à un être ayant les mêmes idées idées politiques, religieuses, que 
lui, ni la même nationalité, ni la même "classe sociale" (terme qui nous 
répugne particulièrement) etc...Et celà est réconfortant, splendide!

Ceci est bien la preuve qu’au fond de lui-même l’homme sent, con­
fusément parfois sans doute puisque notre civilisation matérialiste tend à 
étouffer les belles vertus, que par delà toutes les étiquettes dont il 
s’affuble, il y a une grande vérité qui, lorsque les circonstances le per- 

\ mettentbalaye toutes les frontières artificielles dfici-bas! Cette véri- 
‘Jté dont il faut prendre conscience, se pénétrer, c’est que le drame humain 

n’est pas seulement celui d’un jour, tel celui où le barrage de MaJpasset 
s’effondra, mais est chronique et universel.

• • • /

LUMIERES DANS LA NUIT
4 adresse à ses lecteurs ses voeux les meilleurs, de santé et de bonheur 

pour l’année I960.
* Le NUMERO SPECIAL est toujours disponible; nous tenons à la disposition de 

nos lecteurs des spécimens gratuits de celui-ci; nous indiquer la quantité 
utile désirée. D’autre part, nous avons reçu un certain nombre de listes 
d’adresses, ainsi que nous l’avions demandé, mais en nombre INSUFFISANT.. 
Nous demandons instamment à nos lecteurs de nous transmettre chacun 5, ou 
10 adresses, ou même plus, de personnes susceptibles d’être intéressées 
par la revue. C’est une condition de progression, d’intérêt accru. MERCI !
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Si les puissants moyens de diffusion de 

la Presse, la Radio, la Télévision, S'employaient 
réalité bouleversante, comme elles le firent lors 
tastrophe de Malpasset, 
trait à travers notre monde 
de l'humanité en 
celles-là , font 
notre globe (2/3 

e rent de maladies
. Pour bevùccupi

3 ->

comme elles le 
bientôt le véritable sens de l'hum 

aux abois; le leitmotiv serait 
perdition. En effet, des catastrophes, sil 
chaque jour des dizaines de milliers de vi 
des-hommes meurent ce faim; d’innombrables 
qui sc-nt une rançon do notre civilisation, 

chaque jour c'est Malpasset et son indici

LES FOSSOYEURS DU PROGRES. (suite)
Les Mandarins centre les Pionniers de la Science.

par Auguste LUMIERE.
Avec les lignes ci-dessous, nous continuons la publi 

tion des-extraits plein d’intérêt du magistral ouvrage du 
célèbre savant Auguste LUMIERE "LES FOSSOYEURS DU PROGRES 
cette insertion a été possible grâce à 1-autc
dée par son fils, Monsieur Henri LUMIERE. que no

I

Il existe encere, , un autre obstacle aux 
dasse de biologistes. Le 

"la Gazette des Hôpitaux": 
voulant être nommés aux

mais plus rarement 
progrès de la science ne concernant qu’une 
Docteur REVILLOUT écrit, à ce sujet, dans 
"Combien n’avons-nous pas vu d’hommes qui, 
places officielles et réussir aux concours, ont pour grande préoccupa­
tion de ne pas acquérir une réputation capable de faire ombrage à 
leurs juges ou de refroidir leur protection.i!

"Ainsi, des hommes intelligents sont à peu près perdus peur 
la science, parce qu’ils ont peur que leurs travaux dépassent une 
moyenne qui devient de jour en jour moins élevée".

"Ils ont surtout peur qu’on parle d’eux,-ils ont peur de pa­
raître exister par eux-mêmes, trop heureux s?ils arrivent à servir de 
reflet à l’homme en place qui les pousse s’il voit en eux d’anciens 
élèves, toujours élèves, dent le nom devra disparaître à coté du sien."

A la meme époque, le Docteur S.
de Décembre 1881 du "Journal de Micrographie 
teur, qu 
un jeune 
travaux.

i n

r

PELLETAIT
H 

j

, dans le cabinet d:un grand éditeur
, botaniste et micrographe, déjà connu par d 

’a invité à lui donner des articles.
Jamais de la vie, répondit le jeune savant.
Et pourquoi ?
Parce que je ne veux rien publier maintenant;
rait rester et un jour ne pas être d’accord avec les i- 
dées de quelqu’un«. Plutôt que d’écrire du nouveau, je 
voudrais détruire tout ce que j’ai fait.
Pourquo i ?

- Parce que je soutiens précisément le contraire de ce que 
croît aujourd’hui mon chef de file.

’’Voilà,
jours, en France, 
même, en en fait le moins qu'on peut." 
pes du monde savant’’. A.Dcin, éditeur,

í il a rencontré 
savant 
et 1

n
II
It

it 
h

e

écrit dans le numéro 
dont il est le direc-

de Paris, 
’ importants

celà peur-

conclut M. PELLETAIT, pourquoi on ne fait pas tcu- 
autant de nouveau qu’on le voudrait, assez souvent 

(Victor Meunier ’’Scènes et ty- 
Paris 1889, p.83<)
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En solù.le, les raisons de la gr:1nde wisère qui a toujours iccabl■ 

ceux qui ont le plus contribué à faciliter eu à 3.ùlélicrer les conditicns 
de la vie huwaine sont u..ultiples.

. ra Elles rFsident d'abord dans les idéas gÉnFrs.les de nt?g:lticn -1ui 
caractf.risent l’inertie intellectuelle ncn seulement des masses populaires 
1!:iis aussi de 1a plup3.rt des ho.w.rLes cultivés.

L7hcrrw*e de 13. rue n'3. pcint 'idfes, s.ussi !le ccmprend-il pas
• qu’en tH pense pas coLue tcut le monde; il ne prête attention qu'aux c.hc- 

ses iui viennent t l’esprit sans travail, sans effcrt; il admire l’hercule 
qui soulève une barrique !lvec st.;s dents cu le ch:l.picn de br.xe, ms.is il nf?

• cC.Lprend rss, lui Clui ne pense a rJ en, ces crigJ.ns.ux qui -ont des aclées 1 et 
il Ica traite de visicnnaires, d'utopistes, de cerveaux brfilfs, de rêveurs, 

■■/c. i re . ..em e d’ -:1.1 i / n { s.
D' autre part, les méthodes pédagogiques quj cnt -façonné 1-’ esp:'i' 

U es i n t e 11 e c tue ls ne .Le s c nt gu(. re ontr 1. J nE s r.1 avc ir des i c 08 s ; 11 s c n t u::. 
bagage mn(mcni.ue p'3.rfcts considérable, mais guère plus d’idé8s que l*boh!.- 
rne de 13. rue ; fatitsuts p3.r les effcrrs c:.e rnÉl.J.cire qu ’en a exigés d: eux, 
ils n'J.ccueillsnt pas mieux le nevg.teur qui se permet de venir déra.nger 
l’É;.fJ.ilibre de leurs ccnn.3.issJ.nces !

2° L i inco-mpréhensicn et 1 ’ ins:tni té des gens et surtout des feules cnt 
ccnstitué de puissantes cntraves s.ux inncvaticns.

- quelques exemples: les ouvriers du Lancashire se précipitent 
en .J.Tme contre le premier obéi., in de fer.

- ARKivR IG HT e st c b:: i g É de quitter Preston, p J.rce que le bruit se 
répand que s9n invention dirL.inue::-a ls. ruain-d'oeuvre.

- C'8st peur 1a même raiscn que JACQUARD faillit être jet{ d3.ns 
la. Saêne peur avoir inventé le métier à tisser les étoffes f:1-

. çonn€es, que les ouvriers tcurnaisiens tentèrent d'assolliler
JOIUVE et que THTIIONNIER vit ses machines brisées et son indus­
trie ruinfe par son personnel imbécile.

- Q.us.nd LAB"RR QUE dfsinfect3. la boyauderj_e s.vec l'hypochlorite 
les ouvriers se =évcltèrent: ils regrettaient l'1 ancienne puan­
teur dans laquelle ils vivaient.

- Les frères CHAPPE ayant installé un peste de télégraphie opti 
que à ls. barrière de l'Etcile, 1a feule, crcyant à une meoh’'- 
natjcn mit le feu aux appareils.

- Cuand 1 ï rc19.ir:1 ge1 9.u g!.lz. crigin3.ire de France, at insts.lJ.é 
tc ut d' ibo- rd en Angleterre, re7int d ans nc-tre pays, sc us. la 
Restsursticn, on lui attribua les dangers du griscu, fausse 
éccr.cllie, usages inutiles et pernicieux., etc.,.. Les habitants 
du F.iubcurg Poissonnière fcnt une pétition centre 1' éclairage 
iu •gaz.

- Les mariniers, éclusiers, conducteurs de voitures, incendient 
l.i station de St-Denis, d €truisent le pont du chernin de fer q 
Asnières, ses bltir.u.ents 8. St-GeYrn3.in et brûlent le pont de R€ 
g.J.ure, sur 13. ligne de P.cuen.

- Les ouvriers ihlprileurs brisent les presses mécaniques en 1352
- ROBINSON de Dublin veut ccnstruire une lliachine à clcus afin de 

pcuvoir rivaliser avec la concurrence. Les ouvriers s'y oppo-
. sent violemment; l'entreprise p€riclite et sombre. Les ou­

vriers croyant avoir remporté une grande victcire, furent en-
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tièrement privés d’ouvrage et l’Irlande dépouillée de son industrie, 
etc«••

aque pas qu
? — —-- '

'l .

*ui ne veulent leme pas 
prise peut-il 

constaté les résultats pra- 
avantages, ne la condamnent 

? Quel ccurage ne faut- 
une vérité que tous renient ? Quelle 
la faire comprendre à ces hommes qui 
pleins de prévention centre elle, 
(Yves Guyot, L’inventeur, p- 163)»”

- ’'Voyez-vous la terrible position de l'inventeur trouvant 
ces réponses bêtes, recevant ces paves à chaque pas qu’il fait ! Que 
devient son oeuvre au milieu de cetue légion d?imbéciles acharnés après 
elle ? Comment peut-il 1:imposer à des yeux qui ne 
l’examiner, la voir et qui la condamne d*avance ? Quelle 
avoir sur ces hommes qui, même après avoir constaté les 
tiques, avoir palpé en quelque sorte les avantages, ne 
pas moins, parce qu’elle est une chose nouvelle 
il pas pour soutenir, centre tous, 
persévérance dcit-il employer pour 
ne veulent pas l’écouter- qui sent 
qui sent ses ennemis systématiques

Le freinage académique et universitaire>
Les dictionnaires définissent, généralement, 1'Académie des 

Sciences, de la façon suivante:
•

"L’Académie a été fondée en 1666 par COLBERT, mais ne reçut 
l’approbation de LOUIS XIV qu'en 1699» On peut la regarder 
comme un véritable tribunal scientifique auquel toutes les 
personnes qui s’occupent de sciences viennent demander une 
sanction de leurs travaux.”

Il nous suffira de rappeler quelques-unes des erreurs graves 
comise s par cette illustre Compagnie, peur montrer que COLBERT a com­
plètement manqué son but, lorsqu’il a voulu faire de 1’Académie, une 
institution destinée à encourager la science« Elle s’ests au contraire, 
montrée hostile à presque tous les novateurs dont les découvertes n’ont 
pas été conformes aux dogmes classiques; elle a repoussé précisément 
celles qui étaient capables de faire avancer la science et a entravé, 
de ce fait, bien souvent, la marche du progrès, Son hostilité ne s’est- 
elle pas manifestée notamment centre l’idée de 14animalité des coraux, 
l’antiquité géologique de l’homme, l’existence des aérolibhes, la vul- 
canicité de l’Auvergne, la possibilité de la vie dans les abîmes océa­
niques, la télégraphie transatlantique, le transport électrique de la 
force, l’éclairage électrique par incandescence, la navigation à vapeur, 
le téléphone, le phonographe, la génération alternante, la théorie élec- 
tredynamique d'alViPERE, centre DARWIH, LâMARQUE, PASTEUR, BOUCHER DE 
THES, GEOFFROY SaINT-HILaIRE, etc., etc...

On peut se demander pourquoi une Compagnie composée, en réali­
té, de savants très éminents, a pu barrer la route à tant d’hommes de 
génie et retarder ainsi l’essor scientifique qu’elle devrait avoir peur 
principale fonction de faciliter et de stimuler.

Nous pensons que cette regrettable carence provient, en pre­
mier lieu, de son organisation constitutionnelle qui la rend incompé - 
tente en toutes matières.

En effet, 1’Académie, composée à l’origine de 65 membres, en 
comprend maintenant 85, qui sont choisis parmi les plus réputés spécia­
listes dans chacune des grandes branches de nos connaissances scienti­
fiques; elle se compose de cinq géomètres, cinq chimistes, cinq bota­
nistes, cinq minéralogistes, les mécaniciens, les astronomes, les géo­
graphes, les physiciens, les économistes ruraux, les zoologistes, les 
médecins et chirurgiens, les industriels sont,’ respectivement,' au nom-
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bre de six dans chacun de ces compartiments; il y a, en outre, six membres 
non résidants, neuf académiciens libres et deux secrétaires perpétuels 
dont les spécialités sont les plus diverses.

Or, lorsqu’un auteur présente à 1’.Académie, un travail sur une 
question de botanique, par exemple, les astronomes, les médecins et chirur 
¿tiens et les membres des sections autres que la section de botanique, se­
ront presque complètement incompétents.

De plus, les sections ne sont que très exceptionnellement au 
complet aux séances; elles sent généralement représentées seulement par un 
deux ou trois de leurs membres,

Pour juger de la valeur du mémoire présenté, 
principe que 5 membres sur 85 qui seraient qualifiés et 
fait des absences, Les compétences se trouvent réduites 
à deux ou trois unités.

il n’y aurait, en 
, en réalité, du 
, le plus souvent

LES INQUIETUDES DE NOTRE SIEGLE. (suite et fin)
z - -«

de la Fin,
Notre avenir, le danger atomique d'après 1’Apocalypse. les prédictions, 
Nostradamus, la Grande Pyramide, les cycles marquant le Temps

par Joseph ANDRE.
Voici la fin de 1:importante étude de notre collaborateur. 

Monsieur Jcseph ANDRE, sur le grave et capital sujet du proche 
avenir de notre humanité; d’autres documents feront suite ces 
prochains mois sur cette même question.
Mais voyons maintenant ce que nous révèle l’étude des cycles 

pour la période actuelle.., Le cycle dominant est de 99 ans, ou plus exac­
tement,' si on se réfère aux études de CASSIOPEE et de MEMERY, de 100 ans. 
En réalité il y a des divisions cycliques de 45 + 45 = 90 auxquels il 
faut ajouter tantôt 9 tantôt 10 années selon les périodes ou époques his­
toriques. D’ailleurs R., GARCET a bien remarqué cette prédominance de 45 
années dans la marche de la plupart des évènements. Le physicien KRAFFT 
et l’Abbé MOREUX ont trouvé d’autres cycles importants notamment celui de 
II années qui règle l’activité solaire. Quoiqu’il en soit, un évènement 
ne peut être prévu avec certitude que lorsqu’il y a concordance entre plu- 

de ces cycles. Ceci
La naissance de 

de la bataille de Magenta 
ans (1859)> Si l’on tient compte du cycle de II années 
à 1848; naissance de la 2ème République et abolition de 
les pays gouvernés par la France (colonies) 
1958-60 je prévoyais dans une petit* ’ étude 
velles questions coloniales et d’Orient, Elles sent actuellement en cours 
et en comprendra leur importance, avec les évènements d’Afrique du Nord, 
du Sahara et le retour du Générai DE GAULLE au pouvoir«.. 1970 verra l’a­
pogée de la 5ème République et le bloc France-Afrique sera fondé. Nous 
aurons aussi une grave perturbation mondiale d'ordre plutôt économique 
(avec cataclysmes, misères, famines dans divers pays du globe) si l’on se 
réfère à la triple conjonction planétaire qui se produira en 1965-66 en­
tre Saturne, Neptune et Pluton.,

sieurs est important peur sa détermination.
la 5ème République en 1953 correspond à la date 
(naissance de 1’Unité italienne) il y a cent 

, cela nous ramène 
l’esclavage d ans 

alors que pour la période
;,Un Siècle d’Avenir” de nou-



Au cours de cette blême période 1965-1970 des évènements 
ves se produiront en Asie et le Tibet libre aura cessé d’exister; 
graves menaces des éléments Chinois et musulmans planeront sur le

gra­
de 
uonde,
dit 

________________ ____  ________ (depuis 1958-59) et 
que des questions très importantes seront résolues au point de vue mon­
dial» A ce moment là des puissances, dont la suprématie domine actuelle­
ment, perdront leur prestige, alors que d’autres humiliées, ayant joué 
un rôle effacé, se relèveront. Des évènements graves, très g?? ave s surgi­
rent, ncus disent-ils.

Or les grands initiés et NCSTRAD AM US notamment nous ont 
que nous sommes dans une décade ultime: la dernière f

Ne serait-ce pas une nouvelle aurore, un tournant terrible de
Histoire, une veillée d’armes, ou une aube nouvelle, eu une fin désas­

treuse et fauchant d;innombrables êtres humains ? Serait-ce le prélude 
de cette grande bataille d1Harmaguédcn dent parle la Bible ? La Science 
de l’Homme détruirait-elle l’Humanité ? Quoi qu’il en soit une neuve lie 
menace plane sur l'Occident T Su.birions-ncus l’invasion jaune prevue par 
le capitaine DRIaNT, le héros du bois des Caures ? Reverrions-nous les 
tristes heures de 1789 qui ont dépassé une idéologie qui n’a eu que des 
remous sanglants ? Si en ne parle plus de Chrétiens, parlera-ton encore 
de citoyens ? Non, car ce terme ne prédomine plus: il ne subsiste que 
dans notre hymne national qui est un chant de révolte contre l’iniquité, 
la voix d’un peuple. Il y a sa raison d’être, mais de là à reprendre sa 
vegue d’antan, il y a loin.,» Les âmes et les coeurs ont évolués et, 
malgré celà, actuellement nous vivons une phase immense, dynamique, 

__________ car elle dépasse les limites permises par la 
Loi divine..,. C’est une ère monstrueuse, où le Droit n’existe pas, où 
l'iniquité règne, où la Force, l’immoralité dominent et régnent en mai- 
tresses, bien que des hommes d’Etat réagissent, se révoltent, se ressai­
sissent et cherchent à étouffer et discutent, afin d’amener les Grands 
sur un terrain de compréhension, d’entente et de Paix» Malheureusement 
le peuple, par ses mauvais guides (ou bergers'), s ’ égare, oublie ses de­
voirs, ne recherche que les jouissances, le plaisir des sens, se rit 
de la misère de la grande masse des pays sous-développés » Et ceci ne 
pcarra_durer et aura une fin.

le docteur FAUST qui oublie DIEU peur se 
Les idéologies nouvelles sent’inspirées 

et une philosophie matérialiste insensées 
Les principes sacrés sont méconnus et, i^e^e, abolis.». La raison 

domine la raison Divine, cette Loi naturelle de fraternité et 
à la base. Ncus revenons aux er- 

semé le désordre et la terreur ont en- 
la Révolution; heureusement un homme de 

sang fratricide versé» Mais la réaction euro 
1 a divisic-n est reparue et, depuis 
l’effroyable drame de deux guerres 
et dans le Monde en favorisant la 
d’où germeront, si une réelle en- 

. L’arme atomique, 
est levée au-dessus de nos têtes et est 
risque de devenir le tombeau de l’Huma- 

"sépulcre" dent parle B. DE PUCHESSE. 
ont proclamé tour à tour, le repos, la 

bonheur,.. Les maux qui accablent l’humanité donnent un démen- 
rêves”. La douleur et la mort planent et continuent leur ceu-

r* &

5
gerease peur l’Humanité,

dan-

Ncus faisons ccù-me 
mettre, au service du Démonf 
et guidées par une science 
ci;
Cl . *,■ «r «xx «j. _ j. -j, uk mu K** J.■ ix'o

■d?amuT. do nu le noble idéal est sapé à la base 
revus de 1789 qui, après avoir 
farté un dictateur^ un fils de 
génie qui a su arrêter le 
péenne a arreté cet élan magnifique : 
, malgré les alliances, les traités, 
mondiales, elle a persisté en Europe 
formation 5e deux blocs antagonistes 
tente' ne survient pas bientôt, de nouveaux conflits 
cette nouvelle épée de DAMOCLÈS 
leurde de conséquences car elle 
nité, cette ruine dernière, ce 
"Tous les siècles, ncus dit-il, 
paix, le 
11 à no s

ica

'au.
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aura tou¿jcurs des opprimés, des martyrs. 
des choses rétablit 17 equilibre et l’harcic— /

y re. Il y a to^ours eu et il y 
Mais parfois un retour naturel_____________ ___ ____________
nie, a a • Heureusement i ET, ce pendant ncus doutons de x7 avenir, car il 
parait teneurs sombre; et l’abime s'ouvre devant nous î ‘’Que de vices 

triephants ! s’écriait B-, DE PUCHESSE. Que de crimes heureux et forçant, 
par le succès, L'estime et 1: admiration des hommes ! Que d " hypocrisie s 
ayant les profits du mal et les honneurs de la vertu ■ Que de consciences

. dont le secret n:a ¿jamais été dit ’ Que de tyrannies consacrées par le
tfmps et devenues l.égiijgimes ! Pue d ’hommages rendus T la force, à La puis—

* sauce? en dehors de toute" Idée de mcralité et de justice
te est parfois s 1 sur dm ë t r e e c ?? a s é, 
j e et se r és ignê “a 1 • opp?~e' s s i~ 
elle montée audacieuVement au 
Ici à renverser les te 
dicaticns les plus légiti 
science, pervertissant le 
droit, faussant les faits 
l’histoire indécise dans 
le survivance de l’hc^e 
tristes erreurs !

mes du ual et
mes, et apc 

sens putii
; Laissant
ses
s’il n’est pas i

TT P’*

courage de la lut- 
usurp a ú ion e ot­
ee ntr a ignant la 
révolues les reven- 

plus sacré de sa ccn-
, insultant ses victimes au nom du 

parfois par une dernière habileté,
, eu mêi_e imposant à la postérité, seu- 

mortel, la conséquence de ses

J- kj ç. 

appelant 
cri le

Si le bien est
souffre et géi^it, si la sagesse ess 
persécuté, terrassé, nous le devons à la 
assaillent 1’Humanité et 1:amènent peu a peu à la décadence, à la ruine 
à la destruction, à 1‘anéantissement, qui menacent la planète.

un avenir sombre du au progrès de la Science et à la perfidie 
des hommes se dessine.;. Des prophètes L’ont prévu, nous en ont avertis.. 
Tl esu temps d’y réfléchir et d ?y songer car ncus ne peuvens espérer du 
secours que de ces hôtes du Ciel et de L’Espace qui ncus visitent dans 
leurs soucoupes volantes. Mais ”1’Avenir est à DIEU, corne l’a dit Vict 
HUGCv nul ne prendra ¿jamais demain à l’ETERNELr ”

opprimé. si le droit est méconnu, si la vertu 
raillée, si l’honnête homme est bafoué, 

nature humaine et aux maux qui 
è ''.q décadence. à la ruine,

N^B- Le mois prochain, faisant suite à cette étude, ncus publierons un 
autre document de notre collaborateur; "VISICNS ET MANIFESTATIONS 
TROUBLANTES DU SIECLE” (Révélations sur Nostradamus, Les Pyramides, 
les Soucoupes Volantes, et le Retour du Christ sur la Terre c

MYSTERIEUX OBJETS CELESTES ET SATELLITES ARTIFICIELS. (suite et fin) 
par Charles GARREAU»

Voici la fin de l’article que l’auteur d’"ALERTE
DANS LE CIEL” a bien voulu écrire spécialement pour nos lec­
teurs; ce document net en relief les principaux faits qui se 
sont déroulés depuis le lancement du premier satellite artifi­
ciel terrestre, ainsi que la corrélation notée entre chaque 
lancement et une recrudescence d’apparitions de ’’mystérieux 
ob¿]ets célestes” à ce moment là. Nous remercions vivement 
Charles GARREaU de son apport dans ce domaine où il est par­
ticulièrement bien documenté.
Ce meme ¿icur ( 23 Février 1958 )> au-dessus de Grenade (Espagne) 

quatre pilotes sont littéralement pris en chasse pendant 40>minutes par 
4 ob;jets lumineux largués par un disque volant (dépêche AFP) .

Le 5 Mars commence une nouvelle série de lancements avec le
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, le 18, de "Vanguard-Pamplemousse", et le 

les soucoupes réapparaissent de façon spec- 
Nancy (10 Avril) , Langeac (16 Avril) „Et 

incident caractéristique : dans l’état bré- 
trois énormes objets lumineux s’immobili- 

-------- les observent ainsi 
engins d’une quinzaine de mètres de 

à toute vitesse, en dégageant une

sent à faible altitude, 
pendant une demi-heure, 
diamètre. Brusquement, 
intense chaleur et

satellite "Explorer 2”, suivi 
27 d’"Explorer 5". Aussitôt 
taculaire: Toulon (7 Avril), 
c’est, une fois de plus, un 
silien de Rio Grande de Sul,

Les témoins épouvantés
Ce sont des 

ils s’élèvent 
disparaissent.

au lancement de "Spoutnik 5’A le 15 Mai, correspond une étran­
ge observation: un fermier colombien, qui travailla dans ses champs a- 
vec ces ouvriers, voit orusqyement surgir "un homme d’au moins 5 mètres 
de haut, de couleur verte, paraissant nu, et dont la peau, qui ressem- . 
oie à celle d’un crocodile, était barrée de profondes rides transversa­
les; les bras très longs arrivaient presque jusqu’à terre", 
L’histoire prêterait peut-être à sourire, si elle n’évoquait, avec de 
troublantes coïncidences, un fait analogue survenu le 12 Février 1952 
à Flatwood (Virginie). Les habitants de cette localité avaient vu 
descendre derrière'une colline une sorte de boule lumineuse. S'étant 
rendu sur place, ils prirent la fuite devant un être dont la descrip­
tion concorde trait pour trait avec celle du fermier colombien, six ans 
plus tard> Faut-il en conclure que les pilotes de certaines"S>V" sont 
des monstres (à nos yeux ! ) ?

Accalmie toute relative jusqu’au lancement de "Pionnier I" le 
- le 2 Novembre 1958 au

’ 9 
de 5 mètres de 
soucoupe vient 
de Brasilia, la 
poursuite engagée 

donnait au-dessus de 
le chasseur fait mine de

Octobre, Un phénomène inexplicable se déroule___________
large dUótretat: cin^ boules de feu, se suivant à quelques secondes 
déclenchent une tornade qui soulève des vélos à plus 
leur emplacement- Et, de nouveau, le 9 Novembre , une 
avec insistance épier le Brésil. Toute la "population 
nouvelle capitale, nez en l’air dans la rue, suit la 
par un avion contre un objet étincelant qui stat 
la ville, mais s’enfuit à grande vitesse quand 
s’en approcher.

Le vol cosmique de "Pionnier 5", qui 
titude le 5 Décembre, déclenche une nouvelle v 
1958) et surtout Bari3 en Italie, où une soucoupe, 
ble altitude vers 25 heures, plonge toute la vil.le________________
(dépêche AFP), renouvelant ainsi, à grande a échelle ,_ le ph énon ène ma in-
tes fois observé - r^-hnr.-n-no-n-i- T Cj £ 4 - no ’ ‘

»

g.nt *à très fai-
1'obscurité

-•notamment en 1954 - de
-, '71
Jx ?

___________________________________ _____ ________________________________ ______ s et des 
moteurs de véhicules fonctionnant par batteries électriques, Eclatante "'z'"' —z— r~r* z^ confirmation de 1-hypothèse selon laquelle les S,-V utilisent 1;énergie
électro-magnétique peur se propulser »

Le 20 Décembre 1958, "Atlas-Score" (5„950 Kg) est placé sur 
son orbite. Le lendemain 21, un engin^est à nouveau surpris alors qu’,11 
"inspecte le terrain": au large des côtes de Sardaigne, l’équipage du 
cargo italien "Albegna", qui navigue de nuit, voit un disque lumineux 
percer les nuages3 stationner quelques minutes au-dessus du navire, 
puis s’éloigner rapidement.

"Lunik I" s’élance le 4 Janvier 1959« Observations diverses 
dans les Basses-Pyrénées (nuit du 6 au 7 ) » Vienne (Autriche), le 16 
Janvier. L’objet s’immobilise quelques instants avant de repartir -Est 
de la France (51 Janvier). Mais rien de marquant.
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Vanguard”, le 18 Févrie 
u, d uij.cj.U'.as heures d ‘unuervaj- 

qu’une explosion s’est produite dans les laboratoires 
niques de Los Alamos (deux morts) et, à des milliers de kilomètres de 
dans le centre britannique de recherches atomiques d’Aldermaston .deux 
morts également); l’émotion soulevée est à peine calmée que l’on apprend 
qu’un DC6 de l’American Airlines a été escorte pendant 45 minutes par 3 
soucoupes. L’équipage et les 35 passagers sont formels. Et dos témoins à 
terre, ont vu les engins suivant 1’avion.

Le meme jour- au-dessus de 
jaune pâle évolue pendant 20 minutes, 
diate d;explication (pbare d’ 
dant à une interpellation à 
Ma George ’ÆaB-D, reconnai

- 9 -
Par centre, après le lancement d’une ” 

1959 » deux dépêches d’agence annoncent, à quelques 
le 26 Février, qu’une explosion s’est produite dans

Los Alamos

V

«

U
» OJ-x j

G?. s* 0 ”*

la S

1‘'aéroport de Londres, un disque 
Vive émotion. Vaine tentative immé- 

avion), Mais quinze jours plus tard, vépon- 
la Chambre des C cum une s. le_ministre.de l:Air 

■ que l’objet n?a pu éri-e identi_g-
Le 3 Mars 1959 ? 

sur la Foret Noire le meme 
dessus du Mont-Blanc le 5» 
1 a - au-dessus de Loches (I

■:Pionnier 4U s’envole vers Le Soleil». Soucoupes 
jour, au-dessus de. Jersey le lendemain, au- 
Phénomè.ne ~ maintes fois observé depuis 1952 - 

o <x L.T~une pluie de filam-ents v^asenolanv à. w ’ W«".* * . I. ■ - Mil. I■ 1 1 ■* ■ ■ T*“1 i * ia
des fibres de verre tombe pendant 20 minutes sur une zone large de 2 Km, 
se sublimant au sol. Le 17, mystérieuses explosions au-dessus de Stras- 

deux objets lumineux au-dessus de Trente en ItalieAu-dessus de
Brieuc, le 30 Mars, pendant plusieurs minutes, deux objets lumineux 
grosseur apparente ce la Lune, dansent un ballet avant de disparaî- 
5 m inut es d ’ int e r v a 11 e ..

Avril, à Paris, nie; 
■calme. Les lancements

’Explorer 7 iLeI3- Observations 
de satellites en Novembre, mais

, trois observations curi
, dans la région d’Autun (S.- & 

, d’une luminosité étrange, sem 
quelques instants, puis s’éloigne v

Le 18, au-dessus de Port de Bouc et des Martigues. :,un objet 
lumineux, de forme ronde, et d’un diamètre sensible, paraissant surmonté 
d'une pointe munie d’une boule rouge, reste immobile pendant une demi-heu 
re avant de disparaître .

Le’20, à Messigny, près de Dijon, vers 4 H,30 du matin, pendant 
une demi-heure, ’’une espèce de lune évolue dans la direction du Sud-Est. 
Celle-ci était moitié grosse comme la Lune et ne se déplaçait que très 
lentement. ” 
Ainsi, en trois jours,’le meme engin semble-t-il a été aperçu 
taines de kilomètres de distance par des personnes qui ignoraient 
leurs observations réciproques

■ >
t; o

<.e

? r

bourg, 
int-

* 2

> O'-»V

Sa 
de

° i
ce
”1 V

Le 1er 
Vté ■c*''

5,
Pas
cte nouveau
Le .l7
lune

s a u. * à St r a s b our g e
n Octobre;. ”Lunik III n le 
à Nice s et en Toscane, 
continue son périple. Et

à des cen- 
tout de

Tels sont les faits, Indiscutablement, le déclenchement des 
lancements cosmiques a mis en état d’alerte les êtres qui, depuis des an­
nées, surveillent la Terre□ Et le but de leurs investigations est net: 
identifier les engins qui viennent incursionner dans l’espace et déceler 
leurs bases de lancement„ Dans quel but ? Une éventuelle destruction 
peut-être.

1° Identifier les engins: voir les poursuites (Grenade-Brasilia- DC6 
de l’American Airlines)

2° Déceler les bases: vols en rase-mottes réitérés - long stationne-
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ments en particulier au-dessus-du Brésil. Pourquoi ? parce que, utili­
sant une énergie électromagnétique', les S.V. nient pas ét6 sans être 
intriguées par un phénomène inexplicable, qui 9erturbe sans doute leurs 
appareils: un endroit du Mato-Grosso ne dégage 3.ucun rnagnétisue . D ’ où 
provient cette annuls.ticn locale de la gravité ? Nous l'ignorons. Mais 
le fait peut 67eiller l'attention de ceux Qui le remarquent.

30) Destructicn éventuelle: la double explosion simultanée du 26 
Février, à Los AlaLios et Aldermaston, n:est peut-être une coïnciden­
ce. Mais cette coïncidences prolongée pa:- l’escorte du DC6 et les €va- 
lutions -d'une S.V. de 1=aéroport de Lo nd r e s , est p eu t - e t r e
un ccup de semonce :
La conquête de 1’espace réserve sans doute bien des surprises aie: hom­
mes !
NOTA.- Nous demandons à tous nos lecteurs, et les en :ren.ercions à 1’3.- 

V3.nce, de bien voaloir nous transmettre tous les rs.pporte d'ob­
servations recueillis soit directement après enquête, soit dsns 
la presse; ne négJ.iger aucun dftail; celà peut parfcis conduire 
à des c onc lu s i o n s ^portantes.

LE TEMPS _ SE EtEPARE_ SOUS ...TEl=ŒE ,.
par Paul BOUCHET.

Dans nos nur:i Éros 5 s 6, et 7 n ou s avons d€j q publif une 
Étude de Monsieur Paul BouCLETE intitulée HLe Temps se pré­
pare scus terre". Ajourd'hui, nous conmençons insertion 
de l'étude ci-dessous qui est en quelque serre une suite et 
un corupl (ment de 13. prScédente. Ce chercheu:r 1 qui uti 1ise 
des voies non-ccnfoiListes pour parvenir aux excellents ré­
sultats qu'il obtient en matière de prévisions météorologi­
ques, a le grand mérite de mener tout seul à bien. cette tâ­
che; il .perfectionne sans cesse l’acqais qu'il tient de nos 
anc&tres les Druides, sur lesQuels on a écrit pas mal de sot­
tises et de contre-vérit{s, Lais qui possédaient une science 
et une connaissance profondes dans oien des domaines.
Au cours d'une étude pr(cedente parae dans cette revue, "Le 

Terups se prépare sous te:-re " , j' ai forrnul € l’hypotbèse nouvelle d 'un 
globe creux: la. Terredans la conca.viti duquel circulent de minuscu­
les planètes autour d'un très petit noyau centra.lo

Ce noyau est composé de deux corps jut.eaux circul9.nt 1'un 
autour de l’3.utre et sur un plan équatorial déterminant, p3.:: leur dou­
ble rotation, le déplacement des pôles magnétiques qui effectuent une 
orbite elliptique autour des pôles en 47I ans3 24.

Puis, autour de ce noyau (neutron) constitué par une ’Etoile 
dcuble" comme l'astronome n’en relève p3.s moins de I7,.I80 d3.ns le Ciel, 
trois planétoïdes dtcrivent leurs orbites sur des plans sécants dont 
seul jusqu'ici 1'exJJr1en radiesthésique de leurs ondes a permis de déce­
ler les tr3.jets subterrestres.

Ces crbites passent tous les trois fucis sous les massifs 
volcaniques dont ils gèrent l’activit8 - 9.ctivité déclenchée p3.r un 
phénomène astronc@ique extérieur: tache solaire, 6clipse, conjonction 
dstr3.le. • • •
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ellipse que d ’ a- 

ncs pieds ne peut 
cosmique à laque 1-

Orbites elliptiques ? certainement, et dans ”Le Temps se prépa­
re sous terre " j1 ai pu déterminer les peints extrêmes de ces trajets - 
aphélies - à la surface du globe. C’est le propre d'une elli 
voir deux foyers, et le monde intérieur qui vibre sous 
agir autrement que les éléments de l’immense mécanique 
le nous appartenons e

C’est l’originalité de la Doctrine Druidique 
sa métaphysique sur l’examen du Ciel»

Bien que de nombreux et doctes celtisants affirment que l’érec­
tion des mégalithes connus sous le nom de. Dolmens, Menhirs, Cromlechs soit 
antérieure à l’établissement des Celtes en Europe, nous affirmons que les 
alignements célèbres de Carnac furent érigés par eux après l’effondrement 
de l’Atlantide dans le but de fixer par des témoins irrécusables les ob­
servations qui permettent de calculer la durée exacte de la Dévolution 
Solaire.

ivilisatiens primitives acheul- 
1'époque glacière qui ont élevé 
témoignent de l’existence de 

collectivité et de soumission à

Ce ne sont pas les hommes des c 
léennes ou magdaléennes et antérieures à 
ces complexes architecturaux, car ceux-ci 
groupes humains nombreux, d’un esprit de
un ordre social fort organisé - et savant.

Après le recul des glaces vers les régions polaires, notre
tinent n’était pas assez habité pour permettre aux peuplades 
se livrer à des travaux formidables, témoins d’une structure 
vancée,

eparses 
sociale

con- 
de
a-

L’effcndrement de 1’Archipel Atlantéen se place, selon les au­
teurs anciens, quelque 8 à 9*000 ans avant l'Ere Chrétienne, soit après 
la fin de la période glacière.

Or les sages conducteurs des tribus celtiques échappées de l’ef­
fondrement atlantéen -la cassure entre les lies Britanniques et le conti­
nent en fut la conséquence - entendaient comprendre le pourquoi de ces 
évènements, afin de s’en défendre, Ils n’avaient pas manqué d’observer 
que les ’’étoiles mobilaa” ou planètes décrivaient dans le ciel des tra­
jets elliptiques autour du foyer Solaire commun.

Il s’imposait donc 
être que l'un de ces foyers, 
autour d’un astre supérieur.

à leurs réflexions que le Soleil ne pouvait 
et qu’il effectuait lui-même une révolution

La révélation de ces travaux, qui durèrent plusieurs milliers 
d’années, fut la démonstration d’une rotation ellipticue du Scleil autour 
d’Esus (V^ga)# par conséquent autour d’un astre immense, infiniment plus 
éloigné - qui constitue le second foyer du monde Solaire»

L’Univers s’avère ainsi comme un ensemble de mendes interdépen­
dants , émanant d’une Puissance Créatrice infinie -sans commencement ni fin 
- ce qui n’a évidemment aucun rapport avec la thèse d'un 1er jour de la 
Création - ni d’un arrêt quelconque de la mécanique céleste.

Nous n’avons pas la prétention d’en comprendre l’origine et de 
saisir par là le premier beut de l’infini - mais, en suivant cet enseigne­
ment, nous cherchons à comprendre le processus de l’extension des corps 
hors d’eux mêmes.

L’expérience de la goutte d’huile que l’on fait tourbillonner 
dans l’eau autour d’un axe pour la vc ir se renfler en un point, et expul-
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ser la protubérance par la force centrifuge, est classique... Elle ex­
primerait :1ssez bien 1’expulsion des planète s d’ua corps sclaire, donc 
constitué de matières ignées et insts.bles ,,c Ms.J.s pourquoi ces corps 
continuent-!ls à tourner 3.utou:r de leur géné:rateu:r ? Pourquoi demeurent- 
ils soumis l’attraction exercée par S9. masse - 3.ttraction ou force
Centripète, qui cède peu à peu devant 1a force centrifuge, laquelle 
tend au contraire à l!en éloigner ?

Peur ess3.yer de comprendre le processüs de ce mécs.L.isme cos-
• mique, autant que notre intelligence lfujt€e le pe:rn.. et, il irnpcrte d^en „

revenir 3.ux procédés d’observaticns que nos aïeux - tout dépcurvus
, qu ' ils étaient des lüCyens techniques que 1' industrie rncderne met au 

service de la science - savaient employer 3.vec consts.nce, ’■•

Nous avons exposer plus haut co.w.LUent, ps.r 1'cbservaticn des 
points célestes où se reproduisaient les levers solaires solsticiaux, 
les Druides, ou plus préciséuent leurs prédecesseurs fondateurs de cet­
te doctrine, avaient Cdlculé les précessions des équincxes, 3.V3.ient dé­
duit la durÉe de là Grande année solaire, et son rapport avec le phénc- 
lliène terrestre du déplacement des p6les rnagnétiques. 54 rêve luticns de 
471 ans, 24 correspondent exactement à la durée de la Gr3.nde Révolution 
solaire: 25.446 ans 96, soit la lengueur d'une circonférence de 8I uni­
tés de diariètre, circonférence dans laquelle est inscrite le sylbcle- 
clé de notre Croix Celtique.

Ssns disposer encore de la boussole, les savants de cette 
lointaine époque ne pouvaient utiliser que le pendule radiesthésique 
pour connaitre les positions successives du ptle magnétique,

Considé:rant qu'en 1806 19. déclinaison magnétique ft3.it nulle 
puis que le 9êle était sur le même mÉridien que Paris, et que ces an­
nées I793-I8I3 furent B!lrquées p::tr des teni.pératures excessives -en cha­
leur et en froid - nous retrouvons une base d'appréciâticn quant à 1’in­
fluence de ce d éplace!lent sur le systèllie Li ét éorc lc gique à-- lc ngue échÉ­
ance .

Pour les rythmes solaires, une périodicité de II ans, puis 
de 7 fois II ans, intervient pour marquer les périodes d’activité plus 
ou llioins intense de 1'Astre dont en peut observer 13. rép3.rtition des 
taches.

L'A.R.F.A (AssociJ.tion de Recherche Française diA.stro-Météo- 
rolcgie 2, Avenue B.z81ü à Pess::c, Gironde) sYefforce de coordonner les 
observations sur les ta.ches solaires et de fovuler des lois qui per- 
lliettent de préciser les lieux du glcbe où se produisent des phéncfuènes 
ffiÉtéorologiques tels qhmorages, pointes de chaleur ou de froid, séismes, ... 
etc .... La. documentation ra.sseiiblée offre déjà a.ux prévisionnistes des 
b3.ses intéress:3.ntes, puisqu’il est prouvé qu'une t:3.che se produisant à 
telle longitude et latitude sclaire apporte une perturbation sur le 
rythme terrestre aux lieux correspondant à 13. rnêL.e longitude et à 13.

latitude. Ce tr3.v3.il, patiemment codifié, n;est cependant ps.s com­
mencé depuis 3.ssez longtemps pour permettre d9ét:1blir un chmendrier 
pf.ricdique de la localis3.tion de ces t3.ches.

<

Peur notre travail il ncus est difficile de ncus y référer, 
car 19. rotation sclaire s'effectuant en 25 jcurs, nous ignorons quelles 
perturbations se prcduisent pend3.nt I2 jcurs sur "1'3.utre face" solai­
re et ne pcuvoris y_ue les observer lorsqu'elles paraissent sur le bord 
oriental de l'astre - ce qui ncus permet tcut 3U plus une pr6cision

tr3.v3.il
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partielle des évènements sismiques, cycloniqu.es ou autres que pour 6 jours 
4 - c’est-à-dire pour le moment où la tache passera en Méridien du lieu 
menacé „ Telles quelles, les observations communiquées par rA.RJ.A, et 
per quelques chercheurs privés..» de tout appui» tels que MM, ARVIER, 
BAR, LIPPENS, MONTREUIL..(je cite par ordre alphabétique) ont apporté à 
1’astro-météorclogie des bases sérieuses.

( à suivre )
N.B.- Monsieur Paul BOUCHET oublie un ’’BULLETIN MENSUEL DE PREVISIONS 

METEOROLOGIQUES ET COSMIQUES” ; lui écrire: 40, rue Colonel Fabien 
à BRANCY (Seine)

VERS LA PERFECTION ALIMENTAIRE , ( su ite )
par P. CORVISIER.

LES, REGIMES ALIMENTAIRES:
Avant d’étudier l’aliment en lui-même, il faut d’abord examiner 

les différents régimes alimentaires.
Tous les régimes alimentaires sans exception, ont une valeur 

utile à l’homme. Ils lui apportent quelque chose, mais leur valeur est’ re­
lative. Il n’est pas question ici de penser les avantages ou les inconvé­
nients de tels régimes: fruitarien, crudivcre, végétarien. Ce problème n’a 
qu’une valeur relative, car toute modification d’un régime alimentaire 
d’une façon matérielle, entraîne nécessairement une obligation pour 1 
dividu de penser autrement.
A - Les régimes alimentaires à base chimique.

i)- Le régime courant; la Société d’Hygiène Alimentaire a étudié 
borieusement l’alimentation dans tout le domaine matériel et 
chimique. Le régime qu’elle propose, qui reste un équilibre, 
l’avantage de convenir parfaitement à la grosse . 
consommateurs, dont la science diététique est le 
soucis. Il’préserve des habitudes, des coutumes, 
d’une civilisation actuelle. 
Chaque peuple, chaque nation ont, eux aussi, des 
genres de vie qui..paraissent parfois originaux, 
autres. L’ 
pas
Les régimes diététiques :

TF

t in-

1 a-

a

habitudes, des 
ridicules, aux 

origine alimentaire remonte bien loin, et il ne faut 
juger de leur façon de se nourrir.

__________________ __________ la maladie a nécessité toute une varié­
té de régimes, suivant les thérapeutiques et les conceptions.
Les régimes à spécificité diététiques dans ceux-ci, interviennent 
les régimes des sectes religieuses, des partisans du végétarisme. 
Dans certaines catégories on peut classer:
a) le régime
b) le. Végétarisme, qui admet les sous-produits
c)

On sera peut
le carnivorisme et le végétarisme
sera

w .absorbe, 
de \iande, 
crues.

2)-

3)-

5*

c-

Hygiéniste, basé sur les combinaisons alimentaires 
anim aux

qui les exclus.
cette' rm icré classifie iti englobe :■

. La grande différence qui les séparera 
l’attitude mentale du consommateur vis-à-vis de la nourriture qu’il

c’est-à-dire encore l’inconscience voulue ou ignorée du mangeur 
eu la satisfaction purement sensitive d’un plat de carottes

Comme nous le verrons tout à l’heure, l’alimentation est un dé­
part. C’est l’individu qui doit faire un effort personnel pour l’élever:

cycloniqu.es


í

d

?? é g in es synthétiques 
Ind ividu (Phys ique, M e n- 

Spirituel). Parmi ceux-ci: le Docteur CARTON quimalgréses 
aliments, les conseille modérément à ses 

a méthode Madzanan du Dr HANISCH, Q.ui est plus 
fait, plus élevée. L'homme est trop complexe 4
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l’humaniser, la spiritualiser, L’ignorance des uns n’est pas plus fauti­
ve que la phobie des autres.
B.-  Les régimes synthétiques;

Divers Ma.itres et Philosophes ont préconisé des
, qui tiennent compte de la Totalité de 1’ 
tal, Spirituel). Parmi ceux-ci: le Docteur CARTON 
anathèmes contre certains 
clients et malades; 1 
stricte, et par ce même 
On doit tenir compte de 
tions de pensées.

C • “ Des régimes vitaux:
La radiesthésie apporte 
sants:
I°- SIMONETON: ” La Radioactivité des Aliments”-; il étudie dans un 

remarquable document chaque aliment et leur donne une valeur vi­
tale dent le rôle est d’entretenir la Vie des êtres supérieurs.

2°- MARGUERITTE dans différents articles pose les axiomes suivants 
dont il semble utile de les rappeler:
a) La force reconstituante générale de 17 alimentation réside là 

où la nature a mis la vie en puissance de se développer, et 
pourainsi dire, à l’état virtuel, ou ’’chrysalidal”, c’est-à 
dire dans les céréales, les graines, certaines racines, tu- 

■ hercules ou fleurs, les fruits, les oeufs, les laits ou leurs 
dérivés,

(à suivre)

< r

V .

des éléments ínteres-

*

-G-G-

PETITE S aNNON CE S. (gratuites).
ASSURE MEILLEURS SOIRS, dévouement, personne âgée. Etudie toute proposi­

tion viager capital mensualités, Ecrire: villa Saint-Louis, Chemin 
de l’Oratoire, Les Routes, TOULON'(Var)„

-C-O-G-O-C-O-ü-C-C-C-O-O-O-C-G-C-O-O-C-C-C-C-O-G-O-C-O-C-C-G-C-C-G-C-0-Ô-C- 
OBJETS a VENDRE OU A ECHANGER: (Avec eu sans soulte . Port en plus)

1° Cyclomoteur Vap Drevon fabriqué à StEtienne, révisé état de mar­
che, bleu et rouge, assuré, éclairage, etc 180 H?* 2° Moteur auxi­
liaire Kid à galet, adaptable tous cycles nerveux, joli, aluminium, 
à resegmenter 60 NF. 3° Economiseur d’essence auto, inusable, 
économie 10 à 15$ 20 NF. Ecrire à AeVILLETTE 468, Rue du Faufourg
d’Arras. 3ème immeuble, LILLE (Nord) 
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ABONNWENTS

"Les Pins”.0

____________________ c*
I°- Abonnement 6 numéros; Ordinaire 1,50 NF; de soutien 3 NF, 
2°- Abonnement annuel (II numéros) Ordinaire 2,75NF; soutien 5j5O NF. 
Etranger: memes conditions, par mandats internationaux ou autres moyens 
Spécimen gratuit sur demande.
Versements eu Correspondance: à adresser à IL H. VEILLITH. 
Le CLsmoondsur-Lignon THaute-Loire) 0« C. P. LYON 27-24-26
Collection de ”LL1IIERES DANS LA NUIT”: les numéros I,!3, 4, 7, 9, I2? 13, 
14, 19, et 20 sont épuisés ; les autres sont disponibles à 0,30 NF l’exem-
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